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Les heureux gagnants du gros lot de la Tombola 
de la Presse du Nord, sont venus hier remercier 
le « RÉVEIL » de leur avoir vendu le bon billet 
Il «'agit des époux LEFEBVRE-FONTAINE, de Calonne-Ricouart, 

qui, demain, .eront riche, de CINQUANTE MILLE FRANCS 

Mm. M M i.efehvre.Fontaine. de Calonne-Ricouart. IM beartux garnants du gros lot t'entre-
enaT.Î S*» a»r«?2l!n avsTnoire rédacteur eu chef. M. L. Le Masaon. dan. son bureau au 

Nous têçûmti nier l'agréable visite de aeux 
de nos lecteurs, drus. heureux lecteurs à qui 
le « Béuelt du Sord .. un, fols de plus, a 
l>orU chance. mm 

Il s'agit on l'a deviné, de ce$ jeune* *t cou-
ragenx époux Lefebvre.Fontalnc de Colonne-
Ricouart d oui la fortune vient de sourire 
après ne leur avoir si longtemps apporte 
que déceptions et deuils. 

Les mauvais fours souhllent vite, lorsque 
le sort dalqne enfin accorder ses faveur» : 
Mme et M. Lefebvre. gannanis du premier 
lot de la Tombola de la Presse, vivent dans 
un rêve depuis le jour où notre journal, grâce 
a qui ils avaient acheté le « bon blUet ». 
leur apprit qu'il» valent tes vainqueurs de ce 
tournoi <tgi P*r un ton ont. t*> montra heu-
i eux dan* sa décision. 

Leur piemirv geste fut de venir remercier 
•••;. r . Hi'l.'Cfl » . 

(i Pour notre fils, Raymond... » 
Hier, le Jeune mineur et son êrouse rendi

rent visite .'t noire rédacteur en chef. M. Lu
cien Le Maison. Le sourire aux lèvres, le 
cœur joyeux, nos deux lecteur» se .entaient 
les rois <lu monde. 

50.000 francs 1 Ce n'est pas la lortune I cer
tes mais pour ces braves gène, c'est l'ai
sance assurée, la fin des mauvais Jours qu'ils 
ont valllemment suuportés. c'est le bonheur 
el... une affluence de projets, des projets sa-
gaa, raisonnables et qu'on ne peut qu'encou
rager. 

c Nous ne changerons rien à notre genre de 
yle. dit MJ Lefebvre. Je suis encore Jeune. Je 
yal's donc continuer ft travailler a la mine 
comme par le passé. Nous allons placer l'ar
gent, et plus tard notre fils r.ourra s'en 
servir ». 

Leur fils, c'est toute leur ambition. 
« Que Raymond, notre garçon, qui se mon

tre déjà studieux a l'école — U n'a que six 
ans — ail la sagesse de poursuivre ses étu-

nous. explique Mme Lefebvre. Jadis, J'ache
tais toujours 10, 12, quelquefois 15 billets de 
la tombola de la Presse. Cette année, com
me nous avions eu des deuils dans notre 
famille et que nos économies fondaient rapi
dement. Je n'avais d'abord acheté que trois 
billets. Quelques Jours avant le tirage, l'en
vie, l'espoir, me tenaillent tant que Je ne 
peux résister au désir d'en acquérir d'autres. 

» J'en demande à M. Colin. Il lui restait sur 
son dernier carnet trois billets, les trois der
niers. Je les achète. 

• Le lendemain du tirage, une voisine 
accourt chez mol en brandissant le « Réveil 
du Nord ». 

» — Tu n'as pa» un bon numéro T 
• l e regarde vite mas billets. Je prends la 

dernier achat* »'4Mls\ «ufMPff>^ « -
» L'émotion m'a saisie eVj'étals si contente 

que pendant près d'une heure le' ne pouvais 
plus r.arler I 

— Vous n'aviez Jamais gagné auparavant T 
— Jamais, et à Calonne-Ricouart personne 

n'avait Jamais gagné un gros lot. Aussi, de
puis huit Jours, les voisins et les amis n'ont 
pas cessé de défiler chez nous. Plus de deux 
cents personnes sont venues. 

<•• Ce qui explique, complète M. Lefebvre 
m souriant & son épouse, que la cafetière est 
toujours bouillant sur le poêle et qu'on n'ar
rête plus de remplir la cafetière. 

« A jeudi ! » 
Le photographe, pendant notre conversa

tion, a dérobé pour un instant le billet ga
gnant que nous reproduisons ci-dessus; puis 
il s'est glissé dans le cabinet de notre rédac
teur en chef. Un éclair de magnésium... 

« Nous sommes encore photographiés en
semble, dit Mme Lefebvre à son mari. C'est 
la deuxième fols dans notre vie. La première 
fols c'était vendredi, lorsque nous avons su la 
bonne nouvelle et C'était encore par le • Ré
veil du Nord », 
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La photographie du billet gagnant. Tendu par • Le BéveU du Nord », aux époux Lelebrre-ron-
tatae. de caJonDe-Rlcouart. 

des. L'argent servira plus tard à lui faire don
ner une instruction supérieure. Notre plus 
cher désir, c'est qui! exerce une bonne pro
fession et qu'il vive heureux et sans soucis ». 

Une petite fortune est échue a ce modeste 
foyer; né faut-Il r** louer ce* braves et sim
ples gens dont le bonheur est fait du reflet de 
celui Que pourra goûter leur enfant î 

Quanti' le tort tourne... 

Mais, parlons un peu de ce oUiet de la tom
bola de la Presse, qui vaut à nos deux i eo 
taure cette douce Joie. 

— Vous l'avez acheté à M. CollnJoaae, le 
vendeur du < Réveil du Nord » t 

— Oui. el vraiment u chance était »Tec 

. Visites, photographie*, voyages, ce sont le* 
premiers effets de la faveur de la chance, car 
Mme Lefebvre tait en ce Jour ta première 
excursion a Lille. 

— Ce ne sera pas la dernière, tient-elle a 
préciser, car nous non* sommes renseignés 
au bureau de l'Association professionnelle 
des Journaliste*, où font distribués le* lots, la 
délai pour percevoir notre prix ne prend fin 
que Jeudi. 

— Alors, Jeudi sera un nouveau jour de 
fête I 

— Jeudi, nous aurons la richesse, uns bon
ne aisance et soyez certains que noua n'ou
blierons Jamais que nous devon» notre 
bonheur » notre cher a BATfiU »* 

L'orage persiste sur toute la France 
fait des victimes et cause des dégâts 

Dans notre région, et particulièrement à Bailleul, Arra», Béthune, 
Caudry et leurs enoiron», de» incendie» ont été allumé» par la 
foudre et de» inondation» ont été provoquée» par de» trombe» d'eau 

On a signalé de nouveau hier, dam plu
sieurs régions, de violents orages, accompa
gnés de trombes d'eau et de grêle. 

Partout les dégdts causés aux .vutes, aux 
immeubles et aux recolles, sont mportanis. 
Le fluide a allumé plusieurs incendies de 
maisons cl de céréales. On signale enfin deux 
nouvelles victimes : a Menit-sur-Saulx, près 
de Bar-ie-Duc, une jeune flUe n"' s'abritait 
sous son parapluie a été tuée par la foudre. 
Pré* de Metz, une cultivatrice fut foudroyée 
dans les mêmes conditions. 

Dans la région de Bailleul 
Vers neuf heures trente, lundi, le ciel fui 

soudainement envahi de lourds nuages noirs 
presque aussitôt suivis d'éclairs se succédant 
;i intervalles de plus en plus rapprochés, bien
tôt l'horizon entier, dans la direction d'Haze-
brouck-Dunkerque fut embrasé d'une façon 
continue. De temps d autre de sèches défla
grations annonçaient la chute du la foudre. 
Le spectacle sur la plaine flamande, était à 
la fois terrifiant et grandiose. 

Cet orage passa lentement en déversant des 
torrents d'eau sur la région. Aussitôt de nou
veaux groupes de nuages se rassemblèrent 
dans l'Est,-murchunt directement sur Uailleul 

3ul se trouva immédiatement au centre même 
u fléau. Une pluie diluvienne s'abattit sur 

la contrée. A maintes reprises, la foudre frap
pa le sol, avec un tel vacarme que les habita
tions vibraient. Vers la ligne des monts, des 
flammes Jaillirent : deux fermes brûlaient. 

Vers minuit, le temps se rasséréna et la po
pulation put enfin aller se reposer de ses fa
tigues et de ses émotions. 

Au matin, on annonça que la foudre avait 
Incendié a lioeschèpe, un hangar a lin, ap
partenant a C. Plssonnler, rue de Bailleul. 
L'accident se produisit vers minuit. Le pro
priétaire vit un éclair s'abattre sur le toit 
du hangar : le feu su déclara instantanément 
et embrasa tout l'Immeuble. Les voisins 
d'abord, puis les pompiers de Uoeschepe en
suite, s'efforcèrent de maîtriser • l'incendie, 
mais leurs effort* durent se borner A proté
ger la fabrique Druant et Alostery, située si 
près que les murailles étalent brûlantes. Il 
n'y eut de ce côté aucun dégât, mais le han
gar de M. Plssonnler fut entièrement détruit 
aveo ses 35.00U bottes de Un qu'il contenait 
Ce bâtiment mesurait vingt-deux mètres de 
long sur dix de large. Les dégâts sont en 
grande partie couverts par une assurance. 

Non loin de lé, entre Godewaersvelde et le 
Mont de* cats, canton de âteanvoords. la fou
dre Incendia ta ferme occupée par M. Cousin. 

Les cultivateurs, réunis mardi, & Bailleul. 
popr-re marché .hebdomadaire, commentèrent 
les événements-de la nuit avec animation. On 
apprit qu'à Sieenwercfc, la foudre avait entiè
rement traversé une étable sans causer aucun 
mal au bétail. A l'Hazewindê (territoire de 
Caestre) ; a Hardiford (canton de Cassel), des 
fermes furent la proie des.flammes. A Arms-
bouts-Cappel, l'orage foudroya un cheval en 
pâture. 

A Uailleul même, la maison de M. Paul De-
labroye. chemin des Loups, la ferme de M. 
Gantois, au Steent-Je turent frappées ; les 
dégâts sont peu importants. 

Le secteur de La Blanche-Sleent-Je, reçut 
des torrents d'eau provenant des collines voi
sines. Une fols de plus, la seconde en quinze 
Jours, cette région, à peine asséchée, fut inon
dée partiellement. 

Les récoltes ont souffert Les blés surtout 
sont abimés, toutes les tiges sont couchéea 

On signale aussi trois incendiet a Oude-
leele. Les ètablea et la grange de la ferme 
de M. liogart, cultivateur, ont été détruites. 
La maison d'habitation a été sauvée, grâce 
au concours des voisins et des pômple-s. 

A Hardifort, pré*'de Cassel, la' foudre est 
tombée sur la demeure de M. Van deu Uulaue 
qui a éM détruite. 

.A Caudry 
Un orage d'une extrême violence et qui 

dura plus d'une heure, s'est abattu sur Cau
dry et sa région, mardi, vers U h. JO, accom
pagné d'une trombe d'eau et de grêle trans 
formant en peu de temps les rues en vérita
bles rivières. 

iEn de nombreux quartiers de la ille, l'eau 
s engouffra dans les cuves. Plus d'une cen
taine d'immeubles furent Inondés. Dès que 
la pluie diluvienne eût cessé de tomber, les 
appels de secours arrivèrent de tous côté.-, à 
la mairie. Les pompiers alertés partirent avec 
leur matériel. Cependant, devant' l'ét ndue du 
désastre, on dut demander secours aux pom
piers de Cambrai et réquisitionner les pompes 
des usines et du service des vidanges. 

C'est du bout de la rue d'Artois que l'eau 
dévalait en plus grande abondance venant du 
versant partant de l'ancien Rlot de 1 Mala-
drerle. Un véritable torrent de plus d'un 
mètre s'épandlt sur la campagne voisine, sub
mergeant littéralement les récoltes, puis con
tinuant sa route, le torrent s'engouffra dars 
la rue d'Artois, Inondant toutes les caves. 

La foudre est tombée pour Je moins à six 
reprises différentes sur Caudry. Les maisons 
subirent d'Importants dégâts aux toitures, aux 
cheminées et aux plafonds. 

L'orage a, d'un autre côté, causé de nom
breux ravages dans les jardins et les champs 
dont la récolte est considérée comme perdue. 

Durant toute la soirée et une partie de la 
nuit de mardi', les pompiers de Cambrai et 
Caudry assistés de nombreux volontaires s'em
ployèrent avec une activité digne d'éloges A 
porter secours aux sinistrés. 

Les dégâts qui sont considérables ne peu
vent être évalués. 

Un représentant de l'avenue Jules Guesde 
subit, à lui seul, un préjudice d'une ing-
taine de milliers de francs causé par 1. o> 
térioration des matières premières emmaga
sinées dans une partie de son Immeuble. 

La foudre est tombée à, Bertry tuant deux 
vaches. A Quiévy. une vache a été tuée dans 
une pâture. 

A Walincourt, la foudre est tombée ur le 
bureau de postes, coupant tous les fils télé-
phoniques. 
* f o r a g e 4 fait également de. sévère ravages 
dans les communes de Btauvols-cn-Cambré-
su, Fontaini-au-Pift, Çatktnlèrt*. BevUlers, 
Boustièret, AuSencourt, ligny-en Curnbtésis 
et téthencourt. 

A Arras 
Un orage formidable a sévi sur la ville d'Arras 

nu cours de-la nuit de lundi a mardi avec une 
intensité Jusqu'Ici inconnue. 

La pluie tombant en trombe et la grêle eau 
sèrent de ^ros dégâts. 

La, foudre est tombée en de nombreux en
droits : gare d'Arras : rue de Salnt-Quenlln; rue 
Lamartine ; jardin Saint-Vaast : rue de Bapau-
me ; rue du Pignon-Bigarrée; rue Emile-Breton; 
Prison Sauil-.N'icaise, elc... 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

LE XXXVIe CONGRES 
des Notaires de France a pris 

fin, hier, à Nie i 
O-O-O 0-O-O--0 0 O-O-OO-O-O 

Un certain nombre de vœux 
important» ont, notamment, 

été adopté» 
Le XXXVf Congrès de, t/otatres de France 

a pris fin Mer, a Lille. Des vaux importants 
pour cette corporation u furent adoptés com
me on le verra plus loin et, le soir, un grand 
banquet officiel réunissant de hautes autori
tés eût lieu. 

LA SEANCE DE CLOTURE 
A 9 heures du matin, la séance de travail et 

de clôture commençait en la Salle Industrielle 
de Lille, sous la présidence de M* Pons. 

Tour â tour, des rapports furent lus par M« De 
Ridder, par M* Bouifol. sur l'association pour 
le recrutement des clercs de notaire, les résul
tats obtenus, las efforts faits pour permettre aux 
femmes de se présenter aux examens de nota
riat ; par M* Dupin. sur la caisse de retraite* 
des clercs de notaires et la réadaptation de cette 
caisse avec celle des assurances sociales ; par 
M» Lefrançois. sur les caisses d'allocations fa
miliales et l'effort des industriels du Nord dans 
ce sens. 

M» LABELLE. notaire S Québec (Canadal, en 
une magnifique conférence, dit ensuite ce quast 
la mentalité française au Canada, cetta menta
lité qui a perduré â travers les âges, et les 
mo»urs au pevs de Maria Chappedelattie. 

Puis M» PAQUET, du Canada également. Jol-
snit ses voeux de sympathie pour les notaires 
français.à ceux de ses collègues du même pays. 

Les vœux du congre* 
Les vceux suivants furent successivement 

adoptes à l'unanimité : 
LA CRÉATION D'UN . CASIER CIVIL ». — 

• Le Congrès, après avoir entendu M* Coque-
lin, émet le vœu que le législateur établisse pour 
chaque individu, à son Ueu de naissance, un 
casier dvll où seraient portés tous les événe
ments ayant un effet sur sa capacité civile, ca
sier terra par les greffes et tribunaux qui de
vraient en délivrer extrait aux tiers moyennant 
redevance ». ' 

L'INSPECTION DES COMPTABILITES. — 
• Après avoir enlendu le rapport de M* Primois, 
notaire S Vire, sur le « renforcement de lias» 
pecnoii des comptabilité* ». la^Gongrès signale 
aujComltes régionaux et aux Chambres de ois-
crpflne. >et initiatives prises dans la ressort *e la 
Cour d'appel de Caen et décide qu'il y e ileu 
deftahwer aux Comités régionaux et Chamores 
de discipline le soin de prendre telles organisa
tions qui leur paraîtraient les plus opportunes ». 

L'épouvantable massacre 
de la fanrille d'un facteur 

à TArbret, près d'Arras 
0-C-0-O-0-O--0-O-0-0-0-0-0-O 

Il est à présent établi que l'assassin 
n'est pa» du pays, que le vol 
fut le mobile du crime et que 

l'incendie a pu être involontaire 
0 1 NOTRI CORRESPONDANT PARTIOULHR 

Quinze jours ont passé depuis l'épouvan
table drame de l'Aroret l'assassinat le plus 
cruel, le plus odieux, le plus effroyable que 
l'on ait connu depuis longtemps, dans notre 
région du Nord. Les faits sont encore pré
sents à ta mémoire de tous : 

t a famille d'un brave facteur des postes 
Désiré Bussy fut, par un soir paisible, assatu 

(LIRE LA SUITE EH QUATRIEME PAO» 

Les policier, de U brigade moblie. poursui
vant leur difficile enquête. 

=F 
lie dan, son baraquement et massacrée. A 
coups de cognée, semble-l-U, les assassins 
tuèrent le chef de la maison., sa femme qui 
neut même pas le temps de protèges sa mal
heureuse fillette, dont le crdne relata sou, 
l'unique coup de l'arme criminelle. Les ban
dit* incendièrent ensuite la baraque tragique 
et tes corps de la mère et de l'enfant furent 
retrouvés d dsmt-coroontté*. 

e 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAO*) . 

Une importante découverte archéologique 
a Rave-sur-Authie, près d'Hesdin 

a/e/*e/a*aa.*/*ye/e/aae/e/a**/%*^e*%a/a*a-» 

On a retrouvé, avec l'emplacement d'une fontaine miraculeuse, un butte 

de Saint Liéphard, patron de la paroisie, relique datant de plu de mille ans. 
ainsi qu'on chandelier en enivre et un plat en terre cuite décorée. :: 

os NOTR* CORRI.PONDANT PARTICULIER 

_ 4 v'*<»v . fc« 
l\V^( 

A GAUCHE : Le trou carré entouré de murailles QUI serait remplacement de la fontaine 
miraculeuse où. à quatre mètres de profondeur, turent trouves le buste de saint uepiiard et le 
plat eu terre que l'on volt à droite. (l'h. LabussiCTu. Uesdln). 

Dans la coquette et paisible commune de 
Baye.sur-Autli.le. laquelle si on s'ex-rapporte 
d l'hisioirc, fut autrefois un foyer ardent 
de jacobinisme comptant environ 400 habi
tants, située à l extrémité du Pas-de-Calal» et 
à 13 kilomètres d'Hesdin. son chef-lieu de 
canton, U n'est bruit que d'une précieuse 
découverte archéologique faite il y a quel
que temps, mais qui n'est connue que depuis 
peu. Nous nous sommée rendus a Raye et volet 
les faits tels qu'Us nous furent contés par 
les auteurs de la découverte : 

Le patron de la commune 
et la source miraculeute 

Depuis toujours on savait dans le pays, par 
istonques et des légendes qu'à existait des 

au temps Jadis une fontaine environnée de 
mureilleii- et ornec d'un buste de Saint-
Liéphard. Cette source, près de laquelle on 
venait en pèlerinage et prier, avait la pro
priété de guérir la fièvre et de se protéger 
contre les maux de tète. 

Or, par suite des guerres d'autan dont l'Ar
tois et la Picardie furent le théâtre ou les 
bouleversements de la Dévolution, celte fon
taine disparut sans que, jusqu'à ce Jour, ou 
n'en ait retrouvé l'emplacement exact. 

Néanmoins. Saint-Liéphard restait honoré 
dans la paroisse où une autre statue, très 
ancienne, datant de 1774, se trouve dans 
l'église, et la date du pèlerinage reste celle 
de la fête communale. 

{LIRE LA SUITE EN QUATRIEME pAQB) 
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Le numéro de 16 pages ? 
O ±x». 3 5 

Le réclamer a tous DOS 
vendeurs et dépositaires 

Une visite à la Centenaire 
de Givenchy-lez-La Bassée 

O-O-O-0 0 0- 0 00-0-0 0-0-0 

Mme Virginie Bouchez, la 
doyenne des mère» françaises, 
atteindra 104 ans, le 4 juillet 

Nous aimons, chaque année, a lu veille dé 
son anniversaire, rendre visite S la doyen-
no des Mères françaises. Mme Virginie Bout 
chez qui, dans la belle ferme de Givenchy-
lez-La Bassée où elle est nè« le t Juillet 
1827, coule malmenant des Jours oaimes et 
heureux, entourée de vieux souvenirs et de 
l'affection constante de ses petits-enfants, 
de ses 'arrière petlts-eriants. 

• Grand'mere Virginie • n'a guère changé 
depuis un an. Assise sur le bord de son lit. 
occupée a remailler les bas de laine de ses 
enfants, lorsque nous arrivâmes hier, elle at
tendait avec impatience le réveil da « sa p.Ilote 

Les mineurs belges chômeront 
le 30 Juin prochain 

o-<»-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o^> 

( 0 1 NOTRI RSDA0T.0N aiLOS) 

Le Comité National des Mineurs s'est réuni 
mardi matin. Il a décidé un chômage général 
des mineurs pendant 2t heures, le lundi 30 
Juin. Le Central régional organisera de gran
des réunions publiques ce Jour-la. Le comité 
a également décidé de faire des '«marchés 
prés du Ministre de l'Industrie, du Travail et 
de la Prévoyance sociale. M. Hymen pour le 
mettre au courant de l'effervescence gran
dissante dans les milieux charbonniers, en 
faveur d'une augmentation du taux des pen
sions proposées. 
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Mme Virginie BOUCHEZ, la centenaire de I 
Glrencbjr-lei-La-Bassee. 

fille Fernande », ftgée d'un an qeù, dans son 
berceau voisin, tranquillement reposait, c Ce 
sont de bonnes amies, nous explique Mme 
Pinte, une des petites-filles de la Centenai
re, deux amies inséparables, vivant cons
tamment l'une avec 1 autre, l'une pour l'au
tre, se disputant quelquefois. 11 est vrai. 
car grand'mere. malgré ses 103 ans, est au* 
st Jeune que mon bébé d'un an... H faut les 
voir toutes deux s« tenant par la main ou 
mangeant dans le même plat 1 » 

• Grand'mere Virginie • est peut-être un 
peu plus sourde que l'an dernier. Ses yeux 
se sont peut-être aussi légèrement voilée, 
mais U» sont restés suffisamment clairs st 
vifs pour permettre h la plus que centenai
re d« coudre sans lunettes I 

Elle se souvient encore de ses promet» 
des A La Bassée. lorsqu'il y a longtemps, 
elle se rendait au marché portant h chaque 
bras des paniers d'oeufs t de beurre. Eue 
s'Intéresse toujours aussi au ménage • d' ses 
Infants », h la culture, aux bêtes, aux évé
nements du jour. « Tiens, dit-elle, lundi à 
sa petlte-fUle. te n' bue point aujourd'hui t 

€ Grand'mere • s'étonnait de ne pas voir 
fslra la lessiva, travail effectué régulière
ment d'habitude tous les quinze lours. la 
lundi.. 

Au bon cuié de Gtvanchy qui. fréquem
ment vient lui rendra visite. Mme Vtrgtase 
Boncnes qui ajme blan taquiner, M de* 
elle pas aaesj m? Jour s e Qu'est-ce. que «m*S 
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